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La dégradation du plastique est la résultante de réactions physiques, chimiques ou 

biologiques. Cette dernière voie est considérée comme réalisée en majeure partie par des 

microorganismes, majoritairement des bactéries. De récentes études ont néanmoins 

souligné le potentiel de dégradation de champignons marins, notamment pour le 

polyéthylène (PE) par Zalerion maritimum ou Alternaria alternata. Ces éléments amènent à 

s’interroger sur la diversité, la distribution et l'activité des communautés fongiques 

associées aux plastiques retrouvés en mer, mais également sur leur potentiel de 

biodégradation des plastiques et les mécanismes associés. 

 

Dans cette étude (Projet ANR MycoPLAST), différents types de plastiques immergés en 

écosystème marin côtier ont été collectés et analysés en utilisant des approches 

moléculaires et/ou culturales. Les résultats de metabarcoding (ADNr 18S et ITS2) nous ont 

permis d’inclure le règne fongique au concept de niche écologique de la plastisphère, 

jusque-là réservé aux bactéries et aux protistes. L’approche culturale a permis d’obtenir 800 

isolats fongiques à ce jour. Une analyse originale par néphélométrie laser nous a permis le 

criblage de ces isolats pour évaluer leur capacité d’utilisation de plastiques comme seule 

source de carbone. Sur les 192 isolats testés sur six polymères plastiques 

(PE/PHBV/PS/PCL/PET/PVC), 5 isolats semblent prometteurs étant donné leur spectre 

d’utilisation large (utilisation de plusieurs polymères) ou étroit (utilisation d’un seul 

polymère). Ces résultats devront être confirmés par ATR-IRTF et via l’utilisation de 

polymères marqués aux isotopes stables afin de certifier la dégradation et déterminer les 

voies métaboliques activées dans ce processus de dégradation. 
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